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lO Avril 187T.

Chroîiique générale.

C'est hier lundi que s'est ouverte , dans
loute la France, la session d'avril des con-seil

généraux. Celte session ne doit pas
durer plus d'une semaine , et même, dans
beaucoup de départements, les conseils ne
doivent siéger que deux ou trois jours. Ce
sont les présidents nommés au mois d'aollt
de l'année dernière qui occupent le fauteuil
celle fois encore ; la lo i , en efTet, ne pres-crit

le renouvellement du bureau que tous
les ans, à la session d'août. Il n'y a eu ,
selon l'usage, aucun discours d'ouverture
ni des préfets, ni des présidents.

M. Jules Simon, président du conseil, ar-rivée
Paris, ainsi que nous l'avons annoncé,

a cohtéréhier malin avec le Maréchal.
On pense qu'il pourra soumellre au pro-chain

conseil le mouvement préfectoral qui,
dans ce cas, paraîtrait dans trois ou quatre
jours.
Contrairement au bruit qui a circulé, l'A-gence

Havas prétend qu'il n'est pas pré-paré,
au ministère de l'intérieur, de travail

tendant au renouvellement général des mu-nicipalités.
On se borne, comme cela a cons-tamment

lieu, à pourvoir au fur el à mesure
des nécessités administratives aux munici-palités

vacantes ou en souffrance. C'est ce
qui donne lieu périodiquement à des nomi-nations

de maires.

* *

Depuis quelque temps, une propagande
jaclicale trés-aclive est faite dans les quar-
W ^^.'.'^'•''^^e navale et dans les arsenaux.
"® a déjà amené plusieurs actes contraires

à la discipline qui ont attiré l'atlention des
préfets maritimes et du ministre de la ma-rine.

C'est surtout par l'introduction des jour-naux
les plus avancés que celte propagande

s'exerce; aux heures des repas on les lit à
haute voix, on les discute, et il n'est pas
nécessaire d'insister sur les graves inconvé-nients

de pareilles lectures.
Le M o n i t e u r , qui annonce ces faits, croit

savoir que des mesures vont être prises pour
mellre fin à un pareil élat de choses. On
commencerait par interdire la lecture à
haute voix et peut-être même l'introduction
de tout journal dans les q u a r t i e r s et les arse-n
a u x .

• *

Nous lisons dans le P a y s :
« En présence de la condamnation qui

vient de me frapper, de l'appel que je me
propose d'interjeter et de la poursuite en
cour d'assises qui est imminente, on com-prendra

l'impossibilité pour moi de m'expli-
quer en toute liberté et la réserve que
m'imposent les circonstances.

» PAUL DE CASSAGNAC. »

•

* *
Dimanche, la ville de Cambrai a fêté le

deux centième anniversaire de sa réunion à
la France. A celte occasion, l'excellent jour-nal

VEmancipateur publie un numéro excep-tionnel
où il raconte, d'une manière très in -téressante,

la guerre de Flandre et la con-quête
de cette riche province par le roi Louis

XIV, commandant en personne. Notre sym-pathique
confrère profile de la circonstance

pour montrer combien les peuples auxquels
l'ancienne Monarchie assura le litre de Fran-çais

sont restés fidèles et dévoués à leur an-cienne
patrie. Il termine par ces mots que j

nous sommes heureux de reproduire :

« Nous devons prier beaucoup pour no-tre
France, nous devons travailler beaucoup

pour elle, nous devons penser souvenl à elle.
Puisse son drapeau fier et triomphant flotter
comme autrefois, lavé des sanglantes souil-lures

dont on a essayé de le couvrir, sur ces
villes qui, après avoir été françaises, gémis-sent

aujourd'hui sous un joug étranger ! Sa-
luons-doncces frères malheureux ; au milieu
des cris de joie causés par l'anniversaire de
noire retour à la France, ayons une pensée
pour ceux que la violence en a séparés, mais
qui, dans le fond de leur âme, toujours sont
restés Français.

» La fêle que nous célébrons sera pour
nous un souvenir, pour eux une espé-rance.

»

V H o m m e libre publie l'information sui-vante,
qu'aucun document officiel n'est venu

encore confirmer :

« Comme compensation à l'arrêté rendu
par le préfet de police contre le Comité ca-tholique

de Paris, on annonce que le gou-vernement
est dans l'intention de prendre

des mesures analogues contre la formation
de congrès ouvriers et de chambres syndi-cales.

»

Les journaux, qui ont applaudi aux me-sures
iniques prises contre le Comité catho-lique
de Paris, poussent déjà des gémisse-ments.
Nous no discuterons pas la ques-tion

avec eux, mais, à ce sujet, le R a d i c a l
fait un aveu qu'il nous parait bon de recueil-l
i r :

« O n p o u r r a i t presque dire que celte i n n o v a'
t i o n empêcherait les ouvriers de t r a v a i l l e r . Les
chambres syndicales ne sont pas des par-
lottes où des phraseurs déploient leur élo-quence

; elles sont des réunions simples et
pratiques où des hommes unis par les mê-mes

intérêts et les mêmes droits s'occupent,
en tant qu'il est en leur puissance, des be-soins

immédiats de la corporation à laquelle
ils appartiennent dans leur rapport avec
l'organisation actuelle du patronnât. »

Personne n'ignore que c'est une loi de
4 794, c'est-à-dire une loi de la Révolution,
qui a supprimé les associations ouvrières.
Mais i l est vrai que ces associations étaient
des institutions de paix sociale et que les

syndicats sont des instruments de guerre
civile. Entretenir l'état de guerre, c'est ce
que la Révolution appelle sans doule : per-mettre

aux ouvriers de travailler.

L E S EXAMENS D E L ' É C O L E POLYTECHNIQUE.

Aux approches de la session d'examen
pour le concours d'admission à l'Ecole po-lytechnique,

qui doit s'ouvrir le 28 juin pro-chain,
pour les épreuves écrites, el le 15

juillet suivant pour les épreuves orales, M.
le ministre de la guerre vient d'adresser une
circulaire fort intéressante à tous les préfets.

On n'a pas oublié les incidents regretta-bles
qui ont eu lieu l'an passé. Rappeler le

règlement élait donc chose uUle.
Le général Berthaut établit que, depuis

4 873, on doit exiger une déclaration des pa-rents
relative aux moyens de payer la pen-sion
ou une demande de bourse : cette dé-claration

est indépendante de l'engagement
de payer la pension. La justification des
services militaires devra être signée par les
membres du conseil d'administration da
corps et non pas par le chef de corps prési-dent

dudit conseil. Les candidats seront te-nus
de produire cette année un acte de nais-sance

de leur père, et même de leur grand-
père, si la nationalité paraît douteuse. La l i -mite

d'âge reste fixée à 24 ans et pour les
militaires à 25 ans; le lieu où se trouve
chaque candidat et l'établissement dans le-quel

i l termine ses études devront être indi-qués
d'une manière précise. Tout le monde

remarquera cette disposition.
Le général Berthaut fait ensuite appel aux

conseils municipaux pour que l'équité aussi
bien que les intérêts du Trésor président à
la délivrance des certificats d'insuffisance de
fortune. Le ministre de la guerre rappelle
que le législateur, en ne limitant pas le nom-bre

des bourses à accorder, a voulu que la
carrière des jeunes gens ne soit pas entra-vée

par le manque de fortune. Et cependant
les élèves de l'Ecole polytechnique sont tou-jours

contraints de fonder des bourses pour
des camarades peu fortunés. Il y a là un
progrès à réaliser. Quand Arago porta ca

Fenillclon de l'Écho Sanaiurois.

(Suite cl Dn.)

- Qu'ai-je donc appris en voyant le monde à
travers ce haïssable voile? disait la mère désolée
au vénérable ecclésiastique, un jour qu'ils sortaient
«ûsemble d'une autre maison donl l'ange estermi-
Bateur v̂ait touché le seuil. Je me confiais à Dieu
comme à un père indulgent. Dans la lumière de
ironie, la vie me semblait radieuse ; maintenant,

je ne vois plus que son inflexible rigueur. Jamais
auparavant je n'avais soupçonné ce qu'il y avait.
•1 affliction etde deuil dans ce petit village: îi
peine renferrae-t-il une seule demeure qui n'ait été
l'siléé par quelque terrible épreuve. Que de famil-

oui eu à pleurer quelques-uns des leurs depuis
grande perle ! Je n'ouvre pas un journal que

tell ^ ^^^^^ ®̂ °" acciden-
^^C8, quelquefois plus cruelles et plus tragiques
ilT^ ^."^^ «otre chère entant. Ce matin

je lisais qu'en l'absence d'une pauvre blan-chisseuse

parlie pour aller gagner le pain quoti-dien
de la famille, sa maison avait brûlé et ses

enfants aussi. L'autre jour, c'était le fils unique
d'un aveugle noyé devant son père incapable de le
sauver. Hier j'ai visité la pauvre ouvrière que vous
connaissez ; à force de travail et de privations, elle
a élevé un flls docile, beau, laborieux, intelligent, i
el le voilà frappé d'un mal incurable; il sera enlevé
à sa mère, tandis que des êtres inutiles ou nuisi- i
bles seronl épargnés. Ah ! ce voile noir, en dessil-lant

mes yeux, ajoute les douleurs du monde entier ;
à mes propres douleurs ! Comment puis-je croire à
l'amour de Dieu ?

— Ma fille,dit le vieillard, je ne suis point no-vice
en ces choses. J'ai perdu ceux que j'aimais ;

j'ai traversé de mauvais jours ; il a plu au Seigneur
de m'éprouver par les reproches, les contradic-tions,

le dédain. Chaque croix me semblait plus'
lourde que la précédente; chacune, à son heure,
dépassait la mesure de mes îorces, et jo m'écriais :
« Tout, mon Dieu, excepté cette angoisse ! » Et
cependant, aujourd'hui que je regarde en arrière,
je vois qu'U n'est pas un de ces maux qui n'ait
enfanté un bien. Chaque épreuve a dompté un
vice, redressé un mauvais pli de l'âme, délié une
de ses chaînes, hâté l'accomplissement d'un bon
désir. Dieu, qui m'a pris les objets de mes plus
tendres affections, m'a donné plus d'amour, plus
de résignation, plus de puissance pour consoler.

Que de fois ne lui ai-je pas rendu grâces de souf-frances
qui, dans mon ministère, m'ont aidé à

soutenir et à sauver ceux qui périssaient !
— Ah 1 reprit la pauvre mère, je comprends

l'apaisement de votre douleur devant les fruits que ;
vous en recueillez ; mais moi, je n'en deviens pas
meilleure ; au contraire, je suis écrasée, anéantie,
mais non corrigée.

— Prenez patience avec vous-même, ma fille ;
les pleurs doivent avoir leur cours. Tout ne vient
pas à la fois. L'épreuve présente n'apporte pas avec
elle de joie, mais la paix vient ensuite. Ayez foi
dans l'avenir. Ce n'est pas pendant la tempête
que les pauvres naufragés peuvent recueillir les
épaves du vaisseau qui a sombré ; mais quand les
flots et les vents s'apaisent, leurs trésors revien-nent

à la plage. N'avez-vous pas déjà recueilli quel-ques
épaves de votre grand naufrage 7 L'affection

qui existait entre vous et votre mari n'est-elle pas
plus intime, plus profonde, depuis votre commune
douleur? N'aimez-vous pas vos autres enfants
d'une plus grande tendresse 7 Ne mo disiez-vous
pas que vous preniez part aux afflictions qui visi-tent

chaque famille de ce village ? Courage, mon
enfant ; cela est d'un bon augure! Autrefois, en
lisant les journaux , vous étiez indifférente aux
malheurs des autres ; maintenant vous y pensez,
vous y coÈapatissez. Prenez à coeur la douleur du
prochain, et Votre coeïir en deviendra plus pro-fond

et plus large. L'exemple du Sauveur nous
montre que la souRrance est la voie de la perfec-tion.

Notre Père céleste est le Dieu de toute con-solation
; il est le consolateur suprême. Tous lés

autres mystères sont absorbés dans le mystère de
la douleur divine. Dieu lui-même ne s'est pas re-fusé

à souffrir ; nous y refuserions-nous 7
L'expérience confirma la sagesse de ces paroles

du vieillard. U n'est pas de tombe si nue qui ne re-verdisse
et ne se pare de fleurs.

Le temps et son baume salutaire cicatrisèrent
les plaies de la famille de Rose. Aux larmes suc-cédèrent

les pieux et tendres souvenirs. La place
restée vide au foyer perdit son amertume et deviùt
un muet enseignement. Les vertus de celle qui
n'élait plus semblaient, comme les graines éparsés
de la fleur flétrie, prendre racine et germer dans
les coeurs de ceux qui lui survivaient. La mysté-rieuse

influence des morts aimés est souvent plus
bénie el plus efficace que les paroles des vivants.

La mère devint l'hOte habituel des pauvres logis
où il y avait des affligés à consoler, des souffrances
à guérir. Une source d'amour plus profonde et plus
pure jaillit en elle ; et l'amour, même quand il naît
de la douleur, amène avec lui la paix.
Bien des coeurs s'appuyèrent sur le sien ; elle

^ ramena au bercail plus d'une brebis errante ; elle
soutint celles qui chancelaient, elle releva celles
qui étaient tombées. De même que du haut des



(oit à la tribune, qui ne se souvient que le
duc d'Orléans envoya immédialement uno
somme de 100,000 francs.

Le délai pour les demandes de bourse est
fixé au i" mai. Lo préfet, dans des cas par-ticuliers,

est endroit d'en admettre jusqu'au
1"août.

Ensuite viennent les instructions relatant
l'institution, le but, le régime de l'Ecole po-lytechnique

; puis viennent les conditions
du concours dans lesquelles nous remar-quons

l'avantage de 50 points pour les ba-cheliers
ès-lettres, et que tout candidat re-connu

admissible aux examens oraux du se-cond
degré est dispensé, dans les sessions

suivantes, des compositions de la première
série et des examens oraux du premier de-gré.

,^
Celte circulaire se termine par les condi-tions

d'admission au concours, de conces-sions
do places gratuites et d'admissions à

rEcole. * /
Cette circulaire, inscrite au J o u r n a l officiel.

devra recevoir, suivant lo désir du ministrer
la plus grande publicité possiblei ^j&Hbn,

Etranger.

ALLEMAGNK.
Les questions de politique intérieure

préoccupent h juste titre l'opinion plus que
la question d'Orient. Tout est pendant en ce
moment, même ce qui semble résolu. Le
Reichstag n'a-t-il pas définitivement tran-ché

le débat touchant le siège du tribunal
d'empire en faveur de Leipzig? Ce serait une
erreur de le croire. Berlin n'a pas pris son
parti de cet échec. I l y règne à ce sujet un
grand mécontentement, ainsi que nous en
pouvons juger par un article cassant de la
Gazette p r o v i n c i a l e . qui a été fort commen-r
té. Attendons-nous à voir surgir des incii
dents.
Toutes les affaires intérieures accusent une

certaine tension entre Berlin et les divers;
États allemands, et dénotent un certain pro|;
grès dans le particularisme, c'est-à-diré
dans la tendance qu'ont les États allemands
de réagir contre la domination de la Prusse
et de conserver ce qui leur reste d'indépen-dance.

Il y a donc là un écueil contre lequel
se heurte désormais le nouvel empire. Mais
un écueil bien plus dangereux, contre lequel
il esl menacé de se briser, c'est le socialisme,
qui a fait de bien autres progrès que le par-ticularisme

, et qui menace non-seulement
la Constitution de l'empire , mais celles de
tous les États confédérés.

Le parti progressiste va présenter aux
Chambres diverses motions dont la discus-?^
sion ne peut manquer d'agiter les masses.
Les points les plus saillants du programme
de ce parti semblent avoir été empruntés aux
programmes de la démocratie sociale ; les
Toici :

\ " Un ministère d'empire responsable ;
2* Le suffrage universel direct et secret

pour les élections au Reichstag ;
3» Indemnité à allouer aux membres du

Parlement ;
4° Diminution du service militaire ; i

cieux une âme bienheureuse regarde la terre et
sourit à ses douleurs passées, l'âmo peut ici-bas
atteindre uno sphère d'où elle domine la tempêlei
qui a failli l'engloutir.
C'était par une après-midi d'été pareille à cellei

que nous avons décrite au commencement doj
cette histoire : la mère repliait ses vêtements dei
deuil.
Elle prit le voile noir et le regarda quelque temps |

en silence. Que n'avait elle pas vu et appris à tra-;
vers ses sombres plis ! Elle tourna sa pensée au i
dedans. Elle était redevenue calme, — dirai-jei
heureuse ?... — Elle s'appuyait du moins sur une '
base plus ferme el plus large qu'autrefois. Un ;
monde nouveau s'étail ouvert à elle. Elle déposa, !
avec un sentiment de pieuse reconnaissance, le '
sombre voile auprès de ses plus précieux trésors, à
côté de la souriante image de sa fille chérie, des i
boécles de ses blonds cheveux, et des fleurs qui
s'étaient fanées sur son cercueil.

{Magasin pittoresque, tome x x i x . )

5» Fixation annuelle, en vertu d'une loi,
du pied de paix de l'armée ;

C La répartilion des impôts proportion-nelle
au revenu de chaque contribuable ;

1° La diminulion des impôts indirects el
la suppression de l'impôt du sol ;

8» L'instruction obligatoire ot gratuite ; i
9» La séparation de l'école ot do l'Eglise.'
Le parti progressiste se distinguait du

parti national-libéral en co qu'il paraissait
avoir quoique inclination pour la Républi-que

; aujourd'hui qu'on l'a jeté par-dessus
bord, il accentue hardiment ses tonilances..
Il n'a plus qu'un pas ù faire pour donner la
main à la démocratie sociale. ^

La Presse, de Vienne, publie ces détails
au sujet du mouvoment insurrectionnel en
Bosnie el en Herzégovine :

• « Le soulèvement, dans ces contrées, a
commencé simultanément sur cinq points
différents. Uno bande, forte de 150 hom-mes,

s'est cantonnée, il y n environ un mois,
dans les gorges do Maljéviza. Les insurgés
ont saccagé des hameaux et des villages
en assez grand nombre dans le sandjakal de
Tufla.

» Une deuxième bande, forte de 400
hommes, exerce ses ravages dans les dis-tricts

de Schupa et de Krajna, près de Ban-
valuka, et a pour lieu de refuge la montagne
de Kosana.

ï> Viennent ensuite do nombreuses ban-des
formant un effectif d'environ 3,000

hommes, qui ont pris position à la frontière
sud de lo Bosnie, où elles se développent
sur un front de quinze lieues, de Petrovaz à
Livno. Despolovics en a pris le commande-ment

en chef.
» Ces bandes sonl divisées en trois grou-pes,
dont l'un est porté à Pelrovalz, sous la

conduite d'un dos plus hardis brigands bos-niaques,
Simon Tschavka, qui compte 250

hommes sous ses ordres et opère conjointe-ment
avec Wid Milanovics qui dispose de

400 hommes ; le second groupe esl campé à
l'est des sources de l'Unna ; l'effectif des
diverses bandes concentrées sur ce point peut
s'élever à 900 hommes. Le troisième groupe
se trouve pour le moment dans les plaines
f.de Grahovo, sous les ordres du pope Karan,
squi commande à 300 hommes, el sous la
jiconduite d'Uia Bilbia avec 400 hommes, et
opère conjointement avec une autre bande
cantonnée sur le versant de la montagne de
Prolog, près de Liono, et ayant à sa tête

• Bono Dreschsjak, parent de Musics, avec
250 hommes.

» Toules les bandes d'insurgés, en Bos-nie,
ont recours à leur ancienne stratégie :

elles évitent l'intérieur du pays et comptent
opérer le long de la frontière auslro-hon-groise.

Au fond , lu base idéale de leurs
opérations serait donc en Autriche, et s'il
leur arrive d'être dispersés par les troupes
turques, les insurgés se réfugieront en Dal-matie.

en Croatie ou en Slavonie et dévore-ront,
en pleurant et en gémissant sur leur

sort, le pain des autres réfugiés, dont le
nombre est encore d'environ quatre-vingt
mille.
i » Dans l'Herzégovine, i l y a deux bandes
gui Qj)è|;ent séparément. L'une, forte de

300 hommes el commandée par le euro Von
Ivan Musica, est concentrée près de Du-
braîa l'autre, forto de JOo h ^ r ' - ^ ^ J*
comm ndée par le Monténégr.n Peko-Pav-
lovics, proche parent du prmco JNicolas, se
tient dans le défilé de Duga. et semble desli-i
née à uno coopération avec les forces mon-ténégrines.

. , , .
» Le gouvernement turc a pris toutes les^

dispositions militaires qui sont encore pos-sibles
dans ces provinces entièrement dé-garnies
de troupes. L^smouslehafis, c est-à-

dire tous los mahométans capables do por-|
ter les armes, ont été appelés sous les.
drapeaux. » _ _ _ __

On écrit de Londres :
M. de Bismark serait médiocrement flatté

s'il savait l'effet que le bruit de sa retraite n
produit dans les cercles politiques do Lon-dres.

Les commentaires auxquels cel événe-ment
a donné lieu peuvent se résumer ainsi :

« Le prince dn Bismark, dont l'administra-tion
, depuis la fin de la guerre franco-alle-mande,

n'a été qu'une série d'échecs, dont
Pattitude vis-à-vis do l'Europe eût été vrai-ment

désastreuse si par bonheur l'occasion
ne lui eti\. fail défaut, a reconnu enfin que
les événements étaient plus forts que lui ; el,
comme i l ne peut s'habituer à être nn per-sonnage

secondaire, il se retire d'une scène
sur laquelle il a cessé de jouer le rôle prin-cipal.

Endehors de l'Allemagne, les hommes
d'Etat de l'Europe vont pousser un long sou-pir

de soulagement lorsqu'il sera certain que
Bismark est sur le point de disparaître, non
pour un temps mais pour toujours, de la vie
publique. Il n'y a pas en Europe une seule
cour où l'on soit convaincu que sans Bis-mark

la crise orientale n'aurait jamais atteint
son degré de gravité actuel.

» Du moment qu'il s'est trouvé en pos-session
de la dictature dans lo nouvel empire

allemand, aussitôt qu'il a eu à sa disposition
la formidable organisation militaire de l'Al-lemagne

, il semble n'avoir plus eu d'aulre
pensée que de chercher dans quel délai, par
quels moyens i l pourrait faire naître une
occasion de tourner les ressources de cet
empire militaire conire quelque victime ,—
ancienne ou nouvelle. Le désarmement de
l'Europe peut commencer avec quelque
chance de succès dès que Y a r c h i - p e r t u r b a t e ur
du repos public n'esl plus à la tête des affai-res

de l'Allemagne. »
Lo M o r n i n g - P o s t , auquel sont empruntées

ces paroles, semble avoir été délégué par le
public anglais pour prononcer l'oraison fu-nèbre

du chancelier; tout son langage rend
bien les sentiments que j'ai entendu expri-mer

autour de moi. La seule crainte qu'on
semble ressentir, c'est qu'une pareille nou-velle

soit trop bonne pour être vraie. Quant
au S t a n d a r d , il admet la possibilité du fait,
mais i l redoute un retoiir off-nsifdu terrible
chanceher.

C l i r o n i q u e m i l i t a i r e .

EMPLACEMENT DE TnODPES.

Lo dépôt du 87», actuellement à Ham.

sera i n s t a l l é lo 2G avril à S a i r u ^ ^
emplacement d é f in i t i f . ^^^%

La portion principale du IOA,
g é o , le 20 d u mênio mois, d u ! ^^'5
l o n s à S o d o n . '=»t«Nu

La portion principale du i?»
, ^ e d a n lo 23 a v r i l , pour se mlZàS

La portion principale du i g . ,,S
lern Paris lo 5 avril pour J % i
Amiens, son emplacement définiiiH

, Le d é p ô t du 130Me l i gn e . ; ; : '
Courbevoie, sera d i r i g é le 5 a v r i l ' N
1res, son emplacement définitif \

L a portion principale du Joc,..
q u i l l e r a Langros le 5 avril pour L S
C h a u m o n l , son euiplacement tonSu

L a portion principale du 133.J' 1
(-sera d i r i g é e , lo 13avril,deBesancon 1
' l e y , son emplacement définitif. '

L a portion principale du
quittera, le 13 avril, le gouverne^
ris, pour se rendre à Dinan, son
m e n t d é f i n i l i L

Lo quartier g é n é r a l do la btiga
fanterie sera t r a n s f é r é , le 6 avril
vais ; celui do la 26° brigade d'int'
1" avr i l , à C h a um o n l , et celui de ia(fc|
gade de cavalerie, le 1"' mai, àîiin»- *•

Chronique Locale el de

MUSIQUE DES SAPEURS-POMPlERj

Dimanche prochain 15 avril, la m
des sapeurs-pompiers de Saumur
entendre au Champ-de-Foiro, de3iji
res. Chacun se rappelle les succès ol)i
l'an dernier par colle société musicale;
pouvons-nous prédire à ses prochains
certs une grande affluence d'auditeurs,

M. Bertaccini n'ayant pu, par
mauvais temps, remplir la course an
recommencera jeudi prochain, I2i
3 heures 1 /2 à 5 heures. > I

Les billets délivrés dimanche seronliil
bles pour entrer dans l'enceinte rés

Une quêle sera faite au profil
wes.

CONSEIL DE RÉVISION.
^ Nous avons publié la semaine
l'itinéraire que suivra lo conseil dt.v
dans chaque chef-lieu de canton del'u
dissement de Saumur. Voici, à cesojel,!
dispositions de la loi, bonnes à faire WÎ
tre aux intéressés :

Lesjeunes gens qui n'obéiront pasif»
dre de comparaître, sans justifierauco»''
de révision, par l'intermédiaire desaot
tés locales, des motifs légitimes de leur i|
sence, seront inscrits sur la premier»F-
tie de la liste du recrutement commeli'
absents.

Les jeunes gens étrangers au dépar'*
qui, ayant élé autorisés à se présenleri
vaut le conseil de révision de Maineet*;
n'y auront pas paru au jour de la con",
lion, ne pourront obtenir d'ajouroeBij
pour l'une des séances suivantes

An petit oiseau messager du printemps.

Le matin dès l'aurore %
J'entends ton chant joyeux, *
Ta voix souple et sonore '
Qui réjouit les cieux.

Quand descend la lumière
Qui ravive nos sens,
Tu joins àma prière
Tes suaves accents.

L'aspect des fleurs, des plantes.
Nous distrait des ennuis ;
Toi, tu vis, et lu chantes,
Tu charmes nos soucis.

Ta galté pronostique
La fuite des autans ;
Tes chansons, la musique,
Annoncent le printemps.

Tu sauves les cultures
De l'insecte rongeur. '«ii
Des récoltes futures ' ,1
Le fléau ravageur.

La divine Sagesse,
Quand elle a fait ta p»rt,

T'a donné la vitesse.
Le chant, l'espace el l'art;

Les ondes, la verdure,
L'air, pour te divertir.
Et, conire la froidure.
Un lieu pour te blollir.

Dieu l'a donné des anges ,
L'ornement, la beauté... ^
Célèbre ses louanges, j
Et chante sa bonté. .1

Du serpent, de l'orage.
Tes oeufs soient garantis ;
Que l'enfance volage
Respecte tes petits.

Dieu garde ta couvée.
Ta vie et ton amour,
Et qu'elle soit sauvée
[ Des griffes de l'autour.

Que le ciel to préserve
Du lacs de l'oiseleur.
Et longtemps te conserve
Sous r«il du créateur.

Ton amitié m'est chère;
Je voudrais déposer
Sur ton aile légère,
Chaque jour, un l)aiser.

De la branche du hêtre,
Qui borde le chemin.
Vole sur ma fenêtre,
Viens manger dans ma tnain.

Petit oiseau que j'aime.
Tu seras bien traité;
Tu reprendras toi-même
Ton vol, la liberté.

VINCKHT-DE-PADI- fi*'""""'

(Espérance du peuple.)

Prochainement, VEcho Saumuri^
mencera la publication d'une nouvi-' •

complètement inédite, in"'"

if

itiluiée:

Boise l l i n o y

Par M. BiREMONT DE l ^ v ^ '

OEuvre d'une imagination fécond .
style élégant, cette nouvelle ^erà^l^^
intérêt par tous les lecteurs de 1
rots.



MiPr leur identité, ils devront.
Pour consw' g^^ ĵ devant le conseil,

lorsqu'''^.*T leurs passeports ou de leurs
êfe ^'""'f.vriers, enfin de toutes autres piè-
livre's d ouvr t ^ pouvant servir à prouver
««^fnTiK «51^ sont^ réguliè-
•«"'•''^'n é i n c e d a n s l a l o c^
renient e" [J. ,g destinés à constater les

.PAS de dispenses prévus par les
droits au cas
8r'''''^^V devront être adressés par les mai-

«mis préfets de leur arrondissement
res ""f.f ,'al, préfet pour l'arrondissement
respeci»- ..^ -gyrs gu moins avant la tenue
• ^ ' ^ S è séance cantonale, afin qu'ils puis-
de^j'^^'lîfexaminés et présentés au conseil de

'•^Vf droils à la dispense dont, il n'est pas
. devant le conseil de révision ne peu-
J " ; " lus être utilement invoqués après la
Sision de ce conseil.

F PS demandes de dispense, à titre de sou-
,!<.n indispensable de famille, devront être
formulées au moyen d'un certificat de po-
iiion de famille, conforme au modèle n» 5
Lien Elles seront accompagnées d'un
pxtrait du rôle des contributions et de la
proposition du conseil municipal de la com- ^

Les jeunes gens qui fondent leur de-mande
sur la situation physique de leur

père ou de leur frère, sont invités à présen-^^
ter ces derniers au conseil de révision pour
qu'il puisse apprécier par lui-même la valeur
des réclamations.

Les demandes de sursis d'appel pour-ront
être transmises au conseil de révision

jusqu'au 9 juin prochain, date fixée par le
décret du 25 mars pour la fin de la tournée
de révision.

Ces demandes seront remises préalable-ment
au maire, qui les soumet au conseil

municipal.
La substitution, c'est-à-dire l'échange de

numéros entre jeunes gens concourant au ti-rage
delà même classe et du même canton,

n'est permise qu'entre frères aux termes de
l'art. 28 de la loi du 27 joilleH872. -
Elle ne peut avoir Heu que si le substi-tuant

et le substitué sont tous deux reconnus
propres au service actif.
Tout individu de la classe en recrutement,

cotiyaincu ou soupçonné de s'être mutilé
volontairement, ou de s'être occasionné
quelque infirmité dans le but de se rendre
impropre au service, sera déféré aux tribu-naux.

mois de novembre prochain, 35,300
communes auront à nommer 460,800 con-seillers

municipaux; 32,500 d'entre elles
aeyronl élire leur maire. Pour les autres,
qui comprennent les chefs-lieux de dépar-lement,

d'arrondissement et de canton, le
gouvernement choisira lo maire parmi les
'''iflPeiHers. , ,

CHEMINS DE FER DE L A VENDÉE.

A propos de la réunion des obligataires
de la Vendée, dont nous avons rendu compte
hier, le Messager de P a r i s contient les lignes
suivantes:

« Des explications échangées il résulte
qtie! la situation financière est bonne, la
Compagnie est en mesure de satisfaire ses
créanciers. Elle est seulement dans l'impos-sibilité

d'acquitter le coupon des obligations
échu le 4"om"t.Mais ce n'est q u ' u n r e t a rd
ioiposé aux obligataires : la convention de
rachat, quel que soit le prix définitivement
arrêté, devro ossurer le sort des o h U g t l i o n s . »

-Angers— La police a opéré dimanche
1 arrestation d'une bande de quinze indivi-dus

qui avaient pour spécialité le vol dans
»es églises et les fermes. L'un d'eux a élé
pris en flagrant délit et avoue êlre l'auteur
ûe différents larcins. [Patriote.]

Les morsures de vipères, toujours si dan-gereuses,
sonl autant à redouter, dit-on, au

printemps et à l'automne, et le printempsest venu.
Voici, d'après la Smome. de Vichy, une

X - ™ recette qui a le mérite de la sim-
sures • à l'efficacité pour guérir ces mor-

8ultpt?",^° prévenir les accidents qui en ré-tine
ni" r délayer, avec de la salive,

conSS" chlorure de chaux sec et très-
lapiaip^^' «^'appliquer cette bouillie sur
de bien par la morsure, en ayant soin

laire pénétrer le chlorure dans cette

plaie. En quelques minutes', les nccidenls
cessent, el lo sujet revient à son étal ordi-naire.

Cette propriété du chlorure de chaux
a élé constatée un grand nombre de fois sur
les animaux, et nous no douions pas, quoi-que

l'expérience ne l'ait pas encore démon-
trié, que l'emploi de collo substance no fûtv
également salutaire à i'Iiomme.

» Les personnes qui conduisent des ani-maux
dans les lieux où la vipère est com-mune
feront très-bien de se munir d'un polit

flacon rempli de chlorure en poudre, afin do
pouvoir appliquer lo remède le plus tôt pos-sible

après la blessure. »

Calsise d'Iilpart^no d e S a u m u r .

Séance du 8 a v r i l 1 8 7 7.
Versements do 157 déposants (35 nouveaux),

5H,264fr. »» c.
llemboursements, 4,247 fr. 37 c.

Faits divers*

•

Dernières Nouvelles.

h a République, de Nevers, raconte ainsi
les effets du tonnerre dans le bureau télé-graphique

de la gare d'Imphy :

« Vers trois heures et demie du soir, une
accalmie aussi subite quo complète s'était
produite, lorsqu'une lame de feu traversa la
gared'Iaiphy se dirigeant presque horizon-talement

vers le nord-est, et vint frapper la .
ligne télégraphique. Cette apparition fut ac-compagnée

d'un bruit sec qui fut pris par
les assistants pour un coup de feu tiré à
quelques pas. Ce n'était en réalité que le
crépitement de cette étincelle gigantesque ;
à une demi-seconde d'intervalle, un coup
de tonnerre formidable y répondit dans la
nue.

» La foudre venait d'entrer dans le poste
télégraphique d'Imphy, couvrant l'employé
qui y travaillait d'un nuage de feu, de fumée
et de poussière.

» Cet employé en fut quitte pour la peur,
grâce à la précaution qu'il avait prise de
mettre le télégraphe « sur terre » (suivant le
mot consacré), afin que le fluide s'écoulât
dans le sol.

» Le fil à ce desUné étant d'une section
qui n'avait pu suffire à l'écoulement d'un
courant d'une telle intensité avait été fondu
ou brûlé instantanément ; les pointes de
l'appareil dil p a r a t o n n e r r e étaient également
fondues ; les pôles magnétiques des bous- *
soles étaient intervertis. Je passe sous si-lence

les autres avaries du télégraphe.
» Peu d'instants après, la foudre revint en-core,

mais avec moins de violence. Enfin,
vers quatre heures, plusieurs personnes
étant rassemblées autour du télégraphe, une
détonation semblable à la première éclata de
nouveau dans le bureau qui, comme on
pense, fut évacué en un instant.

» Aucun des assistants n'a été blessé. »

Un candidat au fauteuil académique va-cant
fait les visites obligatoires.

Il se présente chez M. Legouvé, qui l'ac-cueille
le plus gracieusement du monde.

— Soyez le bienvenu, monsieur, lui dit-il ;
veuillez donc prendre une chaise.

— Une chaise?... fait alors le candidat,
mais c'est un fauteuil que je viens vous de-mander.

Paris, 9 avril.
M. le duc Decazes, qui devait rentrer

mercredi, sera de retour au quai d'Orsay ce
soir.

Les nouvelles qui nous arrivent de Cons-tantinople
dénotent que la situation devient

de plus en plus grave, sans que l'on puisse
dire cependant qu'elle est désespérée.

Le conseil des ministres, qui s'est réuni
hier au soir à la Porto sous la présidence du
sultan, a décidé :

4» L'envoi immédiat aux puissances
d'une note-circulaire qui est une fin de non-
recevoir plus qu'ambiguë opposée au proto-cole

;
2" Que la Porte entend seule régler la^

question de paix avec le Monténégro ;
3° Que l'envoi d'un ambassadeur à Saint-;

Pétersbourg est complètement inutile. .''
Cette décision connue des chargés d'af-faires

des diverses puissances, ces derniers
se sont réunis et aujourd'hui ont tenté au-près

du grand-vizir lui-même une démar-che
collective afin d'essayer de l'amener sur

un nouveau lorrain de transaction.
La journée d'aujourd'hui va donc être

décisive, puisque quatre jours nous sépa-rent
à peino (lu délai fixé pour la reprise

dos hostilités avoo le Monténégro et de celui
ilomandépor la Russie.

Londres, 9 avril.
Lors(]ue les résolutions do la Porte relali-

vomonl au prolneolo ont élé connues, les
gouvernomonls uni chargé leurs représen-tants

à Constanlinople d'insister auprès du
gouvernement turc pour qu'il accepte un
moyen terme sauvegardant l'honneur et la
dignité de la Russie et de la Turquie. Ils pa-raissent

avoir surtout appuyé l'envoi d'un
délégué turc à Saint-Pétersbourg.

Les chargés d'affaires de la Grande-Bre-tagne
et de l'Aulriche-Hongrie ont particu-lièrement

insisté dans co sens. Les chargés
d'affaires de l'Italie et de la France ont ap-puyé

leurs instances.
On ne connaît pas encore ici la réponse

définitive de la Porte.

Constantinople, 9 avril.
Les chargés d'affaires de Russie et de

France ont particulièrement insisté auprès
de la Porte pour l'acceptation du protocole
et l'envoi de deux délégués à Saint-Péters-bourg,

en lui expliquant qu'il ne s'agit pas
pour la Porte de désarmer au préalable,
mais de s'entendre avec la Russie.
Néanmoins, on considère le protocole

comme repoussé par la Turquie.
Une des principales difficultés est la con-clusion

de la paix avec le Monténégro ; les
délégués monténégrins persistent à deman-der

la cession de Nicksik, Koutochi el Ko-
lalchin, que la Porte persiste à refuser.

Pour les articles non signés : P. GODET.

REVUE FINANCIÈRE HEBDOMADAIRE.

La liquidation n'a pas donné beaucoup d'ani-mation
au marché ; il est vrai qu'elle élait faite à

l'avance et qu'elle s'.est produite en pleine fête,
alors que lous les clients de la Bourse, aussi bien
chrétiens qu'Israélites, étaient décidés à chômer.
Cependant la signature du protocole est arrivée sur
ces entrefaites ; mais elle n'a pas produit plus d'ef-fet

qu'un événement escompté: en outre, on n'est
pas bien d'accord sur la valeur de cet instrument
de paix.

La liquidation à peine terminée, avec la désa-gréable
surprise d'un renchérissement de l'argent

qui a tait monter les reportsjsur le 3 0/0 à 0.15 c,
éclate la nouvelle de la démission do M. de Bis-mark,

nouvelle qui se modifie, il est vrai, mais ne
jette pas moins une certaine inquiétude dans les
esprits encore troublés.

Les cours de compensation de celte liquidation
ne présentent pas, sur ceux de la précédente, un
avantage aussi considérable que celui que les ache-teurs

étaient habitués à trouver depuis quelques
mois, les vendeurs à découvert ne s'étant pas
montrés audacieux.
Depuis, on peut constater que le comptant bat en

retraite, ainsi que cela résulte des ordres des re-cettes
générales ; aussi la spéculation n'ose pas s'a-vancer,
n'ayant en face d'elle aucune résistance et

derrière elle aucun appui. Uno grande incertitude
règne sur le marché; il est cependant évident que
la paix ne sera pas troublée, ou pour parler plus
exactement, qu'il n'y aura pas de craintes sérieuses
à concevoir d'ici la liquidation. Mais ces inquiétu-des

ne se raisonnent pas plus que les enthousias-mes
de certains jours, et nous voyons les cours

faiblir, lentement, ilest vrai, mais sensiblement. A
peine le 3 0/0 conserve-t-il le cours de 73 et celui de
108.50 pour lo 5 0/0 est fort discuté.
Le mois d'avril est un mois de coupons, moins

fort en recettes que janvier et juillet ; cependant
quelques dividendes viennent à cette époque s'a-jouter

aux arrérages trimestriels et élèvent le mon-tant
des capitaux qui peuvent faire remploi à la

Bourse. II faut attendre toutefois que l'effet se pro-duise,
et c'est alors seulement que nous verrons le

marché retrouver quelque vigueur. II lui faudra
alors un peu de direction. Sous ce rapport, nous
appellerons de nouveau l'attention sur la Banque
nationale qui, fondée ily a quelques mois, au ca-pital

de 4 millions, sous la forme anonyme, prend
déjà une importance considérable; cela s'explique
naturellement quand on voit quelles facilités spé-ciales

elle offre au public des départements, soit
pour l'emploi de ses capitaux, soit pour la négo-j
dation des litres cotés et non cotés. En outre, par;
l'étendue de ses relations, elle dispose d'informa-i
tions sûres el promptes qu'elle transmet rapide ĵ
ment avec lous ceux qui se mettent en rapport avecl
elle ; c'est donc pour les capilaUsles UH intermé-diaire

désigné. |
Les marchés étrangers n'ont pas élé celte se-;

maine beaucoup plus brillants que le nôtre ; il y ai
d'abord eu presque partout repos plus ou moins
complet; puis à Londres la liquidation trimestrielle
a eu des exigences d'argent assez considérables et
assez soudaines, si bien qu'on a pu craindre l'élé-vation

du taux de l'escompte à la Banque d'Angle-terre.
Ondirait en même temps que la Banque de

France jugerait à propos de prendre des mesures
préventives ; mais elle y a renoncé, el, si nous
sommes bien.informés, elle aurait préféré accorder
de nouvelles facilités do crédit à des maisons un

peu embarrassées, et qui avaient pu reporter leur_
exigibilités de fin janvier jusqu'à finmars en Iran
chissant février, toujours défavorable aux aflaires.

On s'attend à des emprunts étrangers. L Au-triche
grossit toujours son émission de rente 4 0/0

en or; c'est Irès-facilo tant que le public se laisse
prendre h des apparences do hausse et achète: mais
un vote du Parlement a bientôt fait de créer de
nouvelles rentes en or; voici maintenant l'emprunt
hongrois, destiné au rachat de la dette flottante,
et qui sera aussi constitué aumoyen de rentes on
or.
Quant h la Russie, ellealochoixdesmoyens; elle

peut aussi émettre de la rente en or, ou des roubles
argent ou des roubles crédit,
L'Italie ne sera-t-ello-pas aussi dans la nécessité

d'emprunter ? Les capita istes français feront bien
doveiller à leurs épargnes, car elles seront l'objet
do nombreuses convoitises. Le plus prudent serait
de les mettre à l'abri en les employant dans des
entreprises industrielles comme il en existe tant
chez nous, et comme le renouvellement des traités
de commerce ne va pas manquer d'en provoquer
do nouvelles. Ne faut-il pas en effet varier les pro-cédés,

changer les outillages, améliorer les trans-ports,
si l'on ne veut pas que le tarif des douanes,

qui vient d'être publié, ne nous soit excessivement
dommageable? {Correspondance universelle.)

SdarcJié d e S l a nm n r d n 7 a v r i l.

Froment (l'h.) 77
ï" qualité. . 7i
Seigle . . . . 75
Orge 65
Avoine h.bar. 50
Fèves . . . .75
Pois blancs. . 80
— rouges. . 80
Graine de lin. 70
Farine,culas. 157
Colza . . . . 65
Chenevis . . -50
nuiledenoli. 50

21 25
so iO
13 75
U —
It 50
16 —
45 —
35 —'
24 -f
54 ^

16 50
75 —

Huile chenc. 50
Uuile de lin. 50
Graine trèfle 50

— luzerne 50
Foin (dr. c.) 780
Luzerne — 780
Paille — 780
Amandes. . 5 0
Cire jaune. . 50 250 —
Chanvres 1" i
qualilé(52k.500)
2" — f-

70
65
i i

55
53
45

COmS DES VINS. .
BLANCS ( 2 heçl. 30).

Coteaux de Saumur , 1875. 1" qualité •> • t i
Id. 1875, 2* id. » k 55
Id. 1876, 1" id. 150 à 20e
Id. 1876, 2e id. B à 75

Ordin.,cnvir. de Saumur 1875, 1" id. » à 50
Id. 1875, 2' id.' » & 65
Id. 1876, 1" id. y> k 55
Id, 1876, 2» id. » à 45

Saint-Léger et environs 1875, 1" id. » & 48
Id. 1875, 2' id. D k 45
Id. 1876, 1" d. 66 à 65
Id. 1876, 2" id. » à 55

LePuy-N.-D. et environs 1875, 1" Id. » k 40
Id. 1875, 2' id. •> à 37
Id. 1876, i" id. 50 4 52
Id. 1876, a- id. » à 48

•> à 35
» k 45

nocoKS (2 hect. 20).
Souzay et environs, 1875 . . . . . .

W. 1876 . . . . . .
Champigny, 1875 . . . . V qualité

Id. . . . . . 2- id.
Id. 1876 l" id.
Id. . . . . . 2° id.

Varrains , 1875 . .
Varrains, 1876. . .
Bourgueil, 1875 . . .

Id. . . .
Id., 1876 1"
Id. . . . . . 2-

Restigné 1875. . . . ;
Id. 1876,

Chinon, 1875 i" Id.
Id. â* Id.
Id. 1876 1" idi
Id. . r,-!-;! . i-*' • •

12"
«

quaildit.
é

121105115005
»

>

tt
2° id.

id.
id.

a 0
à 140
à 120
k .

115
110

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE («7° ANNÉE)

PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX à 5 0/0.
Les demandes doivent être adressées à

MM. RÉJOU et C'% banquiers, rue Le Pele-
lier, 9, à Paris ; i l y est immédiatement
répondu par lettres personnelles et ne por-tant

aucune indication extérieure,
i l o b BcyTeau-S^affecieur. —Sirop

végétal dépuratif. [Voir a u x annonces.]

i Ta j ec t i o n Brott ctCapsuVes BicovA
(Voir aux ann o n c e s ).

UNE AFFAIRE D'ORÏÏ

i m m : ima- ' ' I H ^ J E R . J E : ffiB|
AVEC GILETIÈRE ÉLÉGANTE |

expédiées franco. .|

A P E R Ç U D E S P R I X : \
MONTRE a r g e n t , boussole, secondes. 24 fr. ]
MONTRE a r g e n t , cylindre rubis 20 fr. J
MONTRE glace p l a t e , cyVmàre r u b i s . . 17 fr. i
MONTRE s o n n a n t les h e u r e s , l " c \ m i . 25 fr. '
MONTRE m a r c h a n t très-bien 10 fr. ]
MONTRE qualité inférieure.- 7 fr. ^

GtLETIÈRES EN TOUS GENRES i
DE 2 A 13 FRANCS LADOUZAINE j

On demande des dépositaires et des courtiers, j
KNVOI D'ÉCHANTILLONS. J

S'adresser à M. COSTE, entrepositaire,!
général, à Taulignan (Drôme). j

P;. GODET, propriétaire-gérant, 1



Valeurs an oomptant.

i i/s
5 "/o
Obllgaltons du ï r i s o r , l . payé,
Dèp. de laSeine, emprunt 1H57
Vilicde Pari», oldig. t»55-t 880

— ISB.-), i '/
^ t869, 3 7„
_ 1871,3-/.
_ 1875, 4 °/.
_ 1876, * •"/»

Banque de France
Comptoir d'escompte
Crédit agricole, SOO f. p.. . .
Crédll Foncier colonial, 300 ft.

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DD 9 AVRIL 1877.
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court. Uauaae
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Valenrs an oomptant. ncrnler
cours. llsusie Baissa. Valenrs an oomptant.

Crédit Foncier, act. 500 f. 150 p.
.Soc. gén. de Crédit inituiilrlal «l
comm., 115 fr. p

Crédit MobiUer
Crédit foncier d'Auliiche . . .
Charenles, 500 fr.t. p
Est .
Paris-Lyon-Méditerranée. . .
Midi
Nord
Orléans
Ouest
Vendée, 500 fr. t. p
Coiiipagnie parisienne duGai.
C.gén.Transatlantique . . . .

6 0 8 75
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162
490
2:17
«48
1070
790

1 3 0 5
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60 i

1315
391

50

85

1 50
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i 5 0

I 25

10

50
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Canal de Suei
Crédit Mobilier esp
Si'ïiété iiutrlchlenne. . . .

0CLI(JAÏ»0N8.

Orléans
l'arIs-Lyon-MédIlerranée.
Est • .
Nord
Ouest
Midi
Giiarenles > .
Vendée
Canal de Suez
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cours. Haussa Baisse.
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Etude de M» MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

Commune de S a i n t - H i l a i r e - S a i n t -
F l o r e n t .

ADJUDICATION
A Saint-Florent, commune de Sainl-

Hllaire-Saint-Florent,
E n l a salle de l a M a i r i e ,

l iO « lUuanclte I S a v r i l ISVV.
À m i d i .

Par le ministère de M» MÉHOUAS,
notaire à Saumur,

DINE PROPRIÉTÉ
Située au bourg de Saint-Hilaire-

Faint-Florent, sur le bord de la route
départementale n* 14, composée d'une
cour, d'un corps de bâtiment servant
aujourd'hui de presbytère et de mai-rie,

dépendances, caves, trois jardins
et un pavillon.
Cette propriété joint au nord la

route départementale n* 14, à l'ouest
et au sud M. Bouvet, et à l'estM.
Poitou.

S'adresser à M* MÉHOTJAS , notaire
à Saumur, dépositaire du cahier des
charges. (182)

Etudes de M" CHARLES PITON, com-missaire-
priseur, et BOURASSEAU,

huissier, à Saumur.

VKNTlî MOBILIERS
PAK SUITE DB SAISIE.

Le jeudi 121 avril 1877, à midi, il
sera procédé, par le ministère de
M* Piton, commissaire-priseur, au
domicile du sieur Passerai, épicier et
marchand de vins, demeurant rue do
Fenet, h Saumur, à la vente aux en-chères

des meubles et objets mobi-liers
saisis, suivant procès-verbal de

M» Bourasseau , huissier à Saumur, à
la requête de M. Melon , propriétaire,
demeurant commune de Courchamps.

H sera vendu :
Lits, couettes, traversins, linge,

effets , tables , chaises , tabourets,
balances, mesures en étain , casiers ,
étagères, fûts et bouteilles vides,
vingt paquets de chandelles, fil, bu-reau

et quantité d'autres objets.
On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

Commune de Nueil-sous-Passavant.

ADJUDICATION
D E T R A V A U X

Le Maire de la commune de Nueil-
sous-Passavant prévient MM. les En-trepreneurs

de travaux publics qu'il
sera procédé, à laMairie de ladite
commune, le dimanche 22 avril 1877,
à l'heure demidi, à l'adjudication
des travaux ci-après :

1° 2463 mètres 10 centimètres cu-bes
de lerrasseèents.... 2,980 f. 35

2° 134 mèlres 30 centi-mètres
cubes de terrasse-ments

94 01
3" 205 mètres courants

d'empierrements.... 879 45
4° Travaux d'art (cons-truction

d'un pont en pier-re
sur le Layon 5,437 60
5" Pavages 339 65

Total 9,731 f. 06

Les pièces du projet sont déposées
au bureau de la Mairie de Nueil-sous-
Passavant et à celui de M. l'agent-
voyer de l'arrondissement de Saumur,
où l'on pourra en prendre connaissance
tous les jours, le dimanche excepté.

CHANGEMENT DE DOMICILE.

Le greffe de la justice de paix du
canton sud de Saumur est transféré
Grand'Rue, 75. (144)

MAISON
A VENDRE OU A LOUER

PRÉSENTEMENT,

A v e c J a r d i n , c o i i r , remliie»

Rue d'Or léans, n« 85.
S'adresser à M. BABDOU , au Pont-

Fouchard. (197)

A VENDRE

BOUTEILLES VIDES
Champenoises renforcées,

tvancs le cent.
S'adresser aux caves de M. ACKEE-

MAN-LAURANCE , à Saint-Florent.

Commune de Stistré
Près Saumur.

Le Maire de la commune do Distré
demande «n gavAe ctoam-
pêtve. (161)

E D . B E U M U
1 9 , r u e St-Cieorgcis. P a r i s .

Achat el vente de valeurs cotées ou
non cotées. Encaissement, paiement
de coupons français et étrangers.

Spécialité de coupons espagnols.
AVAHCES.

Renseignements gratuits.

VÉRITABLES CAPSULES

REGOR:
FAVROT

Ces Capsules possèdent les pro-priétés
toniques du Goudroni

jointes à l'action antiblennorrha-
gique du Copaliu. Elles ne fali-.
guent pas l'eslomac et ne provo-quent

ni diarrhée ni nausées; elles
constituent le médicament par ex-cellence

dans le traitement des mar
ladies contagieuses des deux sexes,
écoulements anciens ou récents,
des catarrhes de la vessie et de l'in-;
continence d'urine. — Prix : 5 fr.

CHLOROSE, AMÉMIE

PILULES ET SIROP FAVROT
au pyropliospiiate de fer et de manganèse

CE SEL » E CONSTIPE PAS S
Solubilité complète. — Assimila-tion
facile. — Saveur agréable. —

Pas de constipation ni d'action sur
les dents. — Il contient les éléments
principaux du sang et des os. - Son
action est héroïque chez les enfants
débiles, les convalescents, dans le
traitement de l'anémie, de la chlo-rose,

de l'aménorrhée et de la leu-corrhée.
— Se vend sous forme de

Sirop et de Pilules. — Prix : 3 fr.
coNSTiPATio:s ET HIGRAINE

I PILULES DU BONTIUS
Perfectionnées par FATROT

Purgatif sûr, inoffensif, évacuant
la bile et les glaires sans constipa-
lion ultérieure ; très-utile contre
les affections résultant d'un état
humorique du sang, les congestions
cérébrales, etc.; augmentant l'ap-pétit

et régularisant les fonctions
intestinales. — Prix : 2 fr.
Dépôt général: pharmacie FAVROT,

102, rue Richelieu, à Paris, et dans
toutes les pharmacies.

INJECTION BROlT
Hygiénique, infaillible et préser-vatrice.

Guérison prompte et sûre
des Ecoulements récents ou chro-niques

et ayant résisté à toute autre
médication. Guérit seule et sans
rien y adjoindre ; le bain préalable
est le seul antiphlogistique employé.
Se vend dans toutes les bonnes

pharmacies de l'univers et à Paris,
chez Jales Ferré, pharmacien, 102,
rue Richelieu, suce' de M. BROU.

10 - 88 Z - oîîîUlSln
Lelralnd'Angers.quIs'arrêteù^aon,

Dr DAVI^ Vessie—Reins—Urines—
I)Ul\li5 Ecoulem.— Rétrécissem.

— Gravelle— Impuissance —Pertes
— Syphilis - Sang vicié. — 40, place
de la Bourse, Paris. - Traitement par
correspondance. — Consultation des
plus habiles Docteurs de Paris pour
tous les cas difficiles et pour toutes les
maladies.
THIIY Bonbon calmant. Boîles, 1 fr.
lUlA et 1 fr. 50 (poste franco). Ph«>»
Colomer, 103, rue Montmartre, Paris,
et dans les pharmacies. (38)

ROB
BOVYEAllLAFFECTËllB
Médication Dépnrative

Les Dépuratifs sont des médica-ments
qui onl la propriété d'enlever à

la masse des humeurs, les principes
qui en allèrent la pureté, et de les
porter audehors par quelques-uns des
émoncloires naturels. Par l'adminis-tralion

des Dépuratifs on chercheà
imiter la nature, c'est-à-dire à favori-ser

la tendance qu'elle montre souvent
de la manière la plus évidente, à se
débarrasser des produits d'un principe
morbide quelconque.

La liste des médicaments dépuratifs
est considérable, mais parmi ces der-niers

le Boyveau-Liaffec-
leur a toujours été placé au premier
rang, tant à cause de son efficacité
constatée depuis un siècle (1778), que ;
par sa composition exclusive-ment

-végétale.
Ce Sirop, agréable au goût, facile- ^

ment supporté par les estomacs déli- •
cals, remplace avec avantage l'huile
de foie de morue, le sirop antiscorbu-tique,

les essences de salsepareille et
les préparations à base d'iodure de
potassium ou de mercure. :
Approuvé par l'ancienne Société

royale de Médecine, admis dans les
hôpitaux de la Marine française dès
1788, approuvé en 1850 en Belgique ;
)our le service sanitaire de l'armée |
)elgc, il a été en dernier lieu autorisé ^
dans tout l'empire de Russie. 3

Le l\o1) Boyveau-Lialîec-
teuv est utile conire les affections de
la peau, le rachitisme, les maladies
dartreuses , scrofuleuses , et toutes
celles qui sont liées h un vice du sang
héréditaire ou acquis.
Comme dépuratif puissant, il com-plète

les traitements commencés aux
eaux minérales, détruit les accidenis
occasionnés par lemercure, et aide
la nature à s'en débarrasser ainsi que
de l'iode quand on en a trop pris.
Dépôt général dul^ob Boy-

veau-liafTecteur, à Paris, rue
Richer, 12.

Dans tontes les Pharmacies.

DENTISTE
Rne de l'Hôtel-de-Villo, 17,

à Sanmnr.

LE

JOURMl DU DIMANCHE
RECUEIL LITTÉRAIRE ILLUSTRÉ

Paraissant chaque semaine avec IC
pages de texle el gravures inédiles
et un morceau de musique.

ABONNEMENTS :
Un an. 8 fr. — Six mois, 4 Ir.
Par un mandat sur la poste, au

nom de l'AdmiDistralenr, place SAINT*
ANDRÉ DES-ARTS, 11,5 Paris.

La collection se compose aclnelle-
menl de 30 volumes renfermant les
ouvrages des meilleurs auteurs coii-
lemporains. j'ï
Le volume broché pourParis 3 fr.
d* pour les départetueDls 4. fr

Vu par D0U8 Maire de Santnar, poar légalisatioD de la signatiire de M. Godets
Uittl'dê'Vmê dê Stmtwr, It Ig ^

CAISSE S A U M i m y
L. L E B R A S , BANQUUB

18, Bue Beaurepaire, à Saumur.

Maison à P a r i s , 18, rue Richelieu.

Paiement immédiat de tous coupons, à 50 cent, par \nn
sans bordereau ni classement. ""ffaiHj

Ordres de Bourse, \ fr. 25 par 1,000 francs.
Renseignements gratuits sur toutes les valeurs colées ou nonc|

FABRiaUE DE TREILLAGES EN ToÛrGÊNRiT^

r î ' A . ] > j T

9 , rueâlaint-Micolas, à Saumur.

Volières, Poulaillers, Faisanderies, Espaliers, Tambours à poissnn. f
beiUes pour jardins, Entourages do tombes. Grillages pour vitraux
Cribles.

P H TH I S IE

BRONCHITE

R H U M E — T O U X

GOUDRON D E GUYOT

{Liqueur concentrée et titrée)

Sfr. le / l a r o n.

C A P S U L E S de GODDRON

de OOYOT

2 fr. :>0 le flacon.

UNE INSTRUCTION ACCOMPAGNE CHAQUE FLACON

Nombreuses imitations (i)

Toute personne désirant employer le véritable pro

duit de linvcnieiir, M . G L ' Y O T , pharmacien à Paris

devra e,\iger sur rétiquetle dos flacons la signatun

GUYOT, imprimée EN TROIS COULEURS.

Dépôts à Saumur, pharmacies BESSON, PERDRIAD,
et dans la plupart des pharmacies.

(1) Dos analy.oc; comparativos ont démontré que la plupart de
pi-o.luits diliorcni ctio eu.v par leur composition et la quantité *

^ g'Hi.lron qu'ils coiuiciuieiit. .M. Guyot no peut garantir
, 'iue (IPS pro.hut,^ .JIM poit.Mit sa signature.

C O L L A S

8
R u e

DAUPHINE

PARIS
LE

MEILLEUR DISSOLVANT DES CORPS C^^^^" C»*"
P o u r l e N e t t o y a g e d e s l i t o i r c i B , ' d e » B » l » a«» **

d e P e a u,

BREVET D'INVENTION. — MÉDAILLES AUX EXPOSITIONS t«I

Pour éviter les Contrefaçons ou „ n c É Ë
E X I G E R LA B A N D E V E R TE

COHHB MARQUE DE FABRIQUE, ET L'ADRESSE DE LA PB

Se vend chez les Pharmaciens, Droguistes, Epiciers.
Parfumeurs, .y

Saumur, imprioierie de P. GODET.

L I M A I U , Certifie par l'impriftwur soussigné'


